"Entre Ciel et Terre ; paysages de Flannery O'Connor" 
André BLEIKSTEN
I. Ligne d’horizon
II. Bois, soleils

III. Fonction descriptive chez Flannery O'Connor
Dans une nouvelle, rien ne doit empêcher le déroulement de l’histoire. 
Description disséminée dans ses nouvelles (pas sur plusieurs pages).

Flannery O'Connor ne s’attarde pas. Pas de portraits fouillés.

Un objet n’est jamais décrit pour sa singularité.

Paysages = rapides esquisses

Descriptif = fonctions essentielles
Contamination : relation d’analogie, de ressemblance entre narratif et narré

I. Ligne d’horizon
· première opposition, partage fondateur, déduire fondatrice = bas ≠ haut (ciel et terre)

· ligne d’horizon faite d’arbres (cf. 
l’incipit de A Circle in the Fire 1 

fin Greenleaf : ligne d’arbres   x 3


Judgement Day : regard
Note : 1 
la ligne bleuit puis se minéralise puis noircit ; elle s’oppose à la pâleur du ciel 

horizontalité se conjugue de façon agressive à une certaine verticalité


ligne ≠ ligne infranchissable ==> forme un rempart (comparé à un mur dans A Circle in the Fire, 
Greenleaf and A Temple of the Holy Ghost) 
· construction fragile tout de même

· enceinte d’un lieu défendu ou à défendre

· la ligne d’horizon est comparée à une forteresse (cf. A Circle in the Fire ‘black sky looked as if it were pushing the fortress…” 
II. Bois, soleils

Ciel ===> poussée verticale qui risque de détruire le bois, d’enfoncer le monde végétal
On s’aventure rarement dans les boit

La ligne finit par s’incurver pour former une prison   cf. Greenleaf (arène verte entourée par les bois…’entirely circled by the woods’
Bois = lieu de crimes abominables et de réunions abominables 

· A View of the Woods   Mary Fortune battue par son père
· A Good Man Is Hard to Find    bois ===> violence, exécution, coups de feu qui viennent du bois

Métaphores anthropomorphiques : bouche et blessures
· ===> bois = bouche (verbe ‘to gape’ dans Greenleaf) dévorante

· blessure constituée par les bois

· plaie (image) sanglante (A View of the Woods)
· as if someone was wounded, …he returned to his bed…in the black wood
· perception ===> hallucination
· accède au sens du mystère à travers sa rêverie
bois menaçants, effrayants, dévorent et aspirent le regard et l’identité des personnages 
Soleil : paysage O’Connorien

Aimantation du regard vers le haut et le lointain

Ciel souvent nocturne

Description du ciel étoilé (‘black sky was…depth were thousands of stars…construction worked…complete) Wiseblood
====> le ciel se creuse suggère un ordre cosmique, ne se révèle aux regards que la nuit
or chez Flannery O'Connor, les paysages sont essentiellement diurnes

Le soleil apparaît souvent en position stratégique (the Artificial Nigger, The Temple of the Holy Ghost    soleil couchant)

Le soleil est une sorte de tâche (orange dans The Artificial Nigger ; argenté dans The Displaced Person ; blanc dans 
A Good Man Is Hard To Find et dans The River)

Le soleil signifie toujours plus que l’astre qui réchauffe :


c’est un organe, un œil qui regarde, qui scrute, qui espionne.

Le soleil est une lumière dans laquelle tout apparaît dans sa plus stricte vérité


c’est une force agressive, destructrice, qui brûle ;

Le soleil est le double du taureau qui va encorner Mrs May (Greenleaf) 

Le soleil est comme le taureau : une métaphore
III. Fonction descriptive chez Flannery O'Connor
Comparaison avec les phrases introduites par  AS IF 

Métaphores / métonymie ou métaphores diégétiques : empruntées à l’univers spatio-temporel du récit

Par la métaphorisation, la description échappe à la pure référentialité, ce n’est pas l’instrument de la néméris
Elle est associée à la conduite du récit

Fonction anticipatrice, proleptique

Décrire = préfigurer de manière implicite des événements, des situations


Dans A Good Man Is Hard To Find la mort de Wesley est programmée dès le premier paragraphe


le paysage va peu à peu s’altérer :

· le cimetière contient 6 tombes (comme si la famille était déjà morte)

Fonctions herméneutiques ou symboliques


Signes les plus discrets : miroitement inter-textuels

(dans A Good Man Is Hard To Find, les tenues de la grand-mère rappellent le paysage avec les couleurs «bleu et blanc »
description faite pour révéler la psychologie des personnages
détail correspond toujours à une notion indicible

les lignes, le ciel et la terre délimitent l’espace visible
espace = texte à lire, à déchiffrer

allégorie = pente naturelle de la description (Philippe Adont : « Toute description semble s’allégoriser. »

allégorie = seule façon de décrire l’indescriptible, les concepts philosophiques (liberté,…)

Présumé réel. Ne se suffit pas à lui même et sa description n’est pas une fin en soi

L’écriture de Flannery O'Connor est une écriture hiéroglyphe
Métaphore du côté des anges, de la transcendance.
"Images of the past and knowledge of the present : the role of memory and amnesia in The Complete Stories of Flannery O'Connor"

Aurélie GUILLAIN
Traitement du temps humain
Récits ===> leçons aux autres

Evénement crucial appauvrissant

Ecriture de Flannery O'Connor ===> dévaluation du souvenir

Fonction pragmatique du souvenir dans Late Encounter with the Enemy 

A Good Man Is Hard To Find 
· récit commence avec une satire de la grand-mère qui déblatère sur son passé et son patrimoine familial

· l’auditoire est muet

Le Misfit est un bavard amnésique (définition possible)

Ce qui ne colle pas = passé et présent (p 131)

S’il se sent inquiété, (parce ce qu’il ne se souvient pas de son premier crime, son casier judiciaire fait office de souvenir ‘They had the papers on me’ p. 130

Pêché originel dont personne ne se souvient de rien

Présenté dans la genèse comme une transgression quasi-irréparable

====> l’homme est condamné à vivre dans un corps mortel, c’est à dire qu’il est condamné à être enterré de son vivant
Parker’s back : stigma (grec = pointe)

Va faire se remémorer à Parker les souvenirs qui ont déjà marqué son corps et sa chair.

Parker semble somatiser l’image du Christ, plus qu’il ne se la remémore consciemment
Stigma ===> dessine un souvenir, une marque à la surface d’un monde qui n’a rien demandé, qui n’a jamais voulu l’intrusion du divin et qui n’en a pas conscience
"Le dire avec une fleur" : The Geranium de Flannery O'Connor

Géraldine CHOULARD

Flannery O'Connor est différente, elle n’est pas du genre à faire des fleurs aux autres
Le géranium est au bord de la fenêtre : voué à la chute (comme qqch de certain)

Les personnes règlent leurs comptes à coups d’invectives verbales.

Le géranium est à peine nommé dans la première page. Les tensions apparaissent déjà.
Envergure nouvelle assez limitée

La chute s’ouvre sur d’autres déplacements géographies et freudiens

Le dire = ce qui ce déclare, se devine, s’avoue

Loi du désir avoué et refoulé

Tout d’abord, un vieillard Dudley

· bouleversé par sa mémoire

· évoque un présent placé sous le signe du manque

· bouscule certaines idées reçues

Imagination d’un vieillard dans son exil (a quitté sa Géorgie natale)
déplacement géographique : partir, c’est s’éloigner de sa mère Régina (la régente) et avoir du pouvoir (élément bibliographique de Flannery O'Connor)

Tiraillement et antagonismes en tout genre

Père et fille (marie, un enfant)

Dudley ==> dead ou presque
The Geranium : histoire d’un OUI qui aurait dû être un NON

‘There was no place for me…’ Dudley partage la vie et l’intimité d’une famille

pas d’échanges ou très peu entre Dudley, son gendre (routier, présent seulement le week-end, s’exprime en monosyllabes incompréhensibles) et son petit-fils.   Dudley vit dans un monde parallèle hermétique à tout échange
Mères castratrices dans d’autres nouvelles, les personnages ont fort à faire pour s’imposer (Julian, Thomas…)
C’est la fille qui règle l’échange, s’adressant à son père selon un protocole strict et à une heure fixe ‘First she had to think…she never listened a second time.’

La fille prive son père de parole, le dépossède ====> gorge sèche de Dudley

On comprend pourquoi il regarde chez ses voisins
New York ====> geometrical place. La géométrie ne laisse place à aucun effort.

Episode du métro ===> régression ‘like a big cave’, dieu de la confusion, du brassage des gens et des genres..

Défaillance de la virilité ‘his tongue had fallen…’

Home = foyer dont il n’attend rien

Le géranium est mal en point ≠ de ceux qu’il y avait dans le sud

Opposition binaire entre le vrai et le faux

Image enfant malade ====> lien entre le vieillard et le géranium

La guerre des sexes est présente partout 

Le sud auquel Dudley rêve (où les différences sociales joueraient en sa faveur = son sud à lui) est différent du monde idéal où il n’y aurait plus d’inégalités sociales.
De quoi se souvient Dudley ?

· Lutisha : proche de Laetitia (du latin : joie) elle fait la cuisine et elle parle ≠ de sa fille = une personne de droit
Opposition entre le ça et le sur-moi
· Rabie (le jardinier) : proche de « rabbit » quelqu’un de proliférant, d’affectueux, de malicieux
Il y a de vrais couples dans la littérature mais ce ne sont pas des couples hétérosexuels mais des couples d’amis, de camarades. La partie de chasse est synonyme de liberté. Ils éprouvent du plaisir à être ensembles.
Dudley n’a pas les outils mentaux, pour comprendre son propre déplacement. Il a fait son temps, il est complètement déraciné. Le public rie à ses dépens. 

Episode escalier ====> régression (chute dans l’escalier)

Les esclaves deviennent les maîtres

Après sa propre fille, c’est un noir qui lui parle de façon condescendante et l’infantilise. 

Lecture freudienne :
Le va et vient du géranium rappelle une bobine de fil que l’enfant cache
Déplacement de Dudley sur sa chaise = c’est comme si c’était l’enfant qui jouait

Lorsque le géranium n’est plus là, il s’en indigne et s’effondre comme un gamin qui ne voit plus sa mère

Le rideau tombe sur un outrage qui ne se sera pas le dernier (le voisin lui fait comprendre qu’il n’a pas à regarder chez lui car cela ne le regarde pas).
Old Dudley est privé de ce dont il avait l’habitude.

"A Circle in the Fire ou la géométrie instable de Flannery O'Connor
Jean-Mars VICTOR
Géométrie gothique sudiste


Mrs. Cope

W.T. Harper 
Mrs. Pritchard
Powell Boyd
Sally Virginia
Garfield Smith
L’espace est sans cesse menacé par le feu
Le « circle » du titre laisse place à une ligne

Récit = une marelle qu’il faut gravir pas à pas

Entrée dans le cercle = cercle de la marelle ==> jubilatoire

Les enfants devraient savoir qu’on ne joue pas avec des allumettes surtout pour résoudre un problème de géométrie. Ils jouent avec les nerfs de la propriétaire et aussi avec les nôtres

Route = ligne de fracture

Sally Virginia est incapable de savoir de quel côté de la ligne elle se situe (fille ou garçon ?)

Flannery O'Connor truffe son récit de précisions numériques

Flannery O'Connor essaie de faire trembler les cadres géométriques de cet espace pour le moins orthonormé, balisé
Les paroles des personnes sont spacialisées selon un schéma divergent

Tout l’espace est menacé d’envahissement depuis le début

Les enfants sont ancrés dans le décor comme des mauvaises herbes. L’envahissement se prolonge par le regard

Le réel semble sortir sans cesse de ses limites

Le principe finit par se généraliser (cf. les chevaux que les garçons libèrent)

La porosité des formes se généralise. Même si Mrs. Cope sort de ses gonds

Sally Virginia sort aussi de son monde et se retrouve à la lisière de son univers

Dieu est du côté des pyromanes (assez fréquent chez Flannery O'Connor)

Parallèle avec la parabole du livre de Daniel (3 prophètes)

La nouvelle est porteuse d’une connotation sexuelle assez explicite

Sally Virginia est une voyeuse (cf. Walter Whitman, Song of MyselfSong of Myself qui observe trois garçons nus)
Misfits, mystifiés et martyrs" ; Good Country People 

Michel IMBERT
Double intrigue sur fond de divine comédie
Valeur de la jambe artificielle = faux dévot

= faux prophète qui gère sous le manteau de la religion

Hulga croit reconnaître en lui la figure du sauveur

Le Dieu chrétien ne se manifeste que sous un regard inversé
Affaire de mystification compliquée par le fait que Dieu pourrait faire partie de la mascarade puisque Dieu se donne pour ce qu’il n’est pas
Hulga prétend se sauver elle-même grâce à la pensée ≠ de Manley Pointer lui ne croit en rien (objets de culte personnels : œil de verre, jambe de bois, …)

===> fétichisme symptomatique de ce qu’est devenu l’Amérique

Joy = Hulga


on lit « laugh » en anagramme / Hug ====> nausée / ugly

laugh désarticulé

Elle s’arroge le droit divin de se forger (Vulcain) une nouvelle identité

Trinité des temps modernes

· I

· Me

· Myself

Faux dévot délaisse le sens des signes

Se sacrifier pour l’amour du Christ
Chrustian :
· incrustation

· partie inférieure de la jambe comme s’il annonçait qu’il allait s’emparer de la jambe d’Hulga

Hulga espère une transfiguration

Or c’est une démembration dont elle est victime
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